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étaire et 'vots con duira ensuite dans votre ~,-Laissgz-moi vous embrasser, oncle

nouveau'logis. Y~ernez, donc lés yeux et 'Philippe; vls et l'ami Denis, vous êtes
croyez à- Philippeý Desver-nauxk. :bons, savez-vous. comme qui ? comme mon

Un fraie rire panouif. lé viiage de la ncher papa qui est allé au ciel. Ah! c'est

pauvre mère à qui l'oit venait de promet- Julien qui .;era content! et -non Mîm; qui

tre ce qui- man quait à son enfant. Elle chantera dans une plate bande: et les moi.

se -eva, prit congé et partit, assez'éton"lée, neaux -qui viendront le regarder.

mais toute légère et avec un pressentiment ,Le lendemain, l'oncle et ses nièces vi.

hieureux. ditaient la petite maison. Ce n'est pas à

-1l m'% dit qu'il y attrait du soleil! se 'la leampagl asc n'est .plus à. la ville;

répétait-elle, du soleil pour mou Julien V lair des champs y arrive mieux, le soleil

Quana.d le.Ille fut partie l'entoure et la réjouîit. Qulatre pièces la

-0 mon oncle ! dit Mmne Dosv--rtiaux composent : en bas une cuisine et. ...une

en sersipprochaint du -vieillard, que -vous chabr ase mytriue ca ele
êtes boit! C'est leurjolie mansardé que vous fermée à clef et l"brin ny peut Èénétrer; à

leur irnd.z? l'unique étaige. a i des'uý au jolie et

-Fi de la mansarde i' b'écria-t-il avec «,"iesý c:hdmbrette. ayaniiit vue sur le jardir.

une foulgue toute juvénile, 'j'ai mieux que ClidcVuted alrerd ami

cela, aiic;j osenoiria ea;.sn mi4 il s'allongce un pe . au levant. Il

Pardoniey-moi-de vous avoir fait un iys- -est eîî fri che, elicore sous le desordre oùu

tère ; mais n'en accuF:ez que ce mualheu reux l' ssélatme asilyfL lii
Denis, qui voulait que 'v0uc eîî eussiez la ~ arcller, nettoyer, ratisser, à tracer au

suprse ussi:11a moté e cop cmmecordeau les Ig-nes du pietit *arr& du cen.

uvricollégrien. Ecuwvz pluîtôt. 1~ i tre, à rekver et à t4m:1ler les brîchîes des
dueo zejurs. i erat pa tabustes. Et tenz, sans attendr e la main

âyant en pýoc1he <le bons billet., de 'banque de l'homme, un f.ililas s'épantouit dans

à moi, s'il Vols plî. Ilaais,àc n ïcoin; un violier' tut en fleurs y marie

minutes hors ville, une nmaisonnuette point ses ch.see prit tunis, et. -i *petit poirier du

trop laide, avec un petit jardin ; puis il a Japon, adossé au mur', tétale ..vec orgueuil

passé sa semnaine à en conclure l'achat; il -ses latges -pétales roges8, sans compter ce

a payé ccmntît-touiours avec; mes î,il- pommînier nain, rose et blanc comme un

lets de bainque.-Thiiin nut beau imitini,boqedcnri.
avant hier', il arrive, 'imiinon çiit que la M ais la p:rte s'ouvre qi va làà? 'C'est,

la maison est prête, et que je n'ai plus Pellis, sulivî -des nouveaux 'locataires.

qu'à.y fitim'e entr'er les' Bairrul. Et ,loi - Quelle ixpression de joie pure chez les

bonhm.ime, je me suis laissé faire. Qa'lon uns, de surprise et de M. vissementchezles

vienne dire àt présenmt que je suiis maître %titres

citez moi ! - . '-Denis èit toust bas *Desvernhux en eI

Cela dit d'un toni qu'il voulait rendre lant vi vement à l-ii, saývez-vouS pouirluoi

bourru, mais que dt*!iientit un ýiu 1 a lt 1.1 . d- l.&, pièc! au rez-de-chaussée et

contenu et ini air de profond bonheur lai- ,~el71l1ee a clef ? NOUS nl'avons puy entrer;
térieur. J)asvernaux leva le.s yeux~ et vit ýn1ie sigiie?..
ceux de s% nièce et ceux de Denîis atLqclu-éi -Dema.tdrz-le an maître du ér,''

sûr lui avec une tendre -admiration et î'oi- jpondit Denis eni riant et en remettant la

plis de larites,. Ce fut la voix argentine utuf.-I 1,-tiront;i ouvrez, m:eitrt Barrnl

d'Eiffllu qui recprit. T1eufb.nt avyiit tout Vous ûes chiez vous, ~t..ntuts-en les Imo:1-
-iwch -Q c~tpreltre ut avait tout coni- pleiu.

prie. Fille entoura d 41 lit tjg% de Laurent se croyait dans un autre Monr

mo grand onolo et lui dit. I de saiei, 4babie palpitant de gratitude, il1


